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Le cours appelé L'Histoire de l'Homme : ce que l'on sait a été donné dans le 
Grand amphithéâtre Marguerite de Navarre les 10, 17, 24 et 31 mai, 3, 7, 10 et 
14 juin. A ces 8 leçons s'est ajoutée une 9e, très particulière, puisqu'il s'est agi 
de la leçon de clôture de la Chaire. 

Comme ce cours 2004-2005 est en effet le dernier de mon enseignement 
« statutaire » au Collège de France, je l'ai un peu considéré comme un bilan de ce 
que l'on savait et de ce que l'on ne savait pas dans nos domaines de recherches, le 
premier terme du diptyque étant réservé aux leçons, le deuxième aux séminaires, 
avec, comme on peut l'imaginer, de multiples interférences entre les deux. 

De manière plus modeste, j'aurais dû intituler ces leçons « ce que l'on croit 
savoir » plutôt que « ce que l'on sait ». Mais il y a tout de même, depuis un siècle 
et demi de recherche, un certain nombre de conclusions qui, s'étant répétées, ont 
quelque chance de décrire une certaine réalité. 

Il semble tout d'abord qu'il n'y ait pas de doutes sur la succession chronolo­
gique matière inerte, matière vivante, matière pensante. Tout a donc l'air de se 
passer comme si la matière ne cessait de se compliquer et de s'organiser avec 
le temps, chaque fois que l'occasion lui en était donnée. L'univers a ainsi, au 
sens propre, un sens. Les paléontologues qui n'adhèrent pas à cette progression 
n'en continuent pas moins à faire tous les êtres pluricellulaires succéder à certains 
unicellulaires, toutes les formes supérieures à certaines inférieures, toutes les 
formes évoluées à certaines archaïques, etc. c'est-à-dire à conforter l'idée de sens. 

Quand on s'adresse à l'Homme et à son histoire, il est évident également que 
sa descendance du monde animal, son appartenance aux Primates, son cousinage 
de Grands Singes ne font pas plus de doutes. Il est clair enfin que, parmi ces 
grands Singes, ce sont les Chimpanzés et les Bonobos qui représentent sa parenté 
de loin la plus proche ; rappelons à ce propos le rôle important de la cytogéné-
tique dans cette construction quasi généalogique. 
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Comme tous les Primates sont tropicaux et que Chimpanzés et Bonobos sont 
africains, il n'est pas anormal de dire que l'Homme est d'origine tropicale et 
africaine. Et comme les plus anciens Primates supérieurs fossiles tropicaux et 
africains attribuables à des Hominidés s'approchent des 10 000 000 d'années, 
nous voilà en possession d'un lieu et d'une date de naissance de l'Homme, ou 
du moins de ses ascendants à partir du dernier ancêtre commun des Hommes et 
des Chimpanzés. 

C'est ensuite une quinzaine de Préhumains qui s'offrent de manière attendue 
en bouquet à nos yeux, chargés de la mosaïque habituelle de caractères, les uns 
hérités, les autres dérivés et dérivant d'ailleurs dans diverses directions, certaines 
de l'Homme (Orrorin, Kenyanthrope, certains Australopithèques qui du même 
coup n'en sont sans doute pas), d'autres certainement pas (c'est le cas d'autres 
Australopithèques, de toutes leurs formes robustes et des deux espèces d'Ardipi-
thecus). 

Aux alentours de 3 000 000 d'années, le passage anatomique Préhumains-
Humains représente une belle démarcation. Le genre Homo, dès ses espèces les 
plus anciennes, ne peut être confondu avec les formes préhumaines antérieures 
ou contemporaines (crâne, denture). Que certains auteurs ne veuillent pas les 
qualifier d'Homo, c'est leur opinion, mais ils ne peuvent pas les appeler Australo-
pithecus. 

La raison de l'apparition du genre Homo a été en outre bien démontrée par 
les résultats des chantiers de fouilles paléontologiques de la basse vallée de 
l'Omo en Ethiopie. Entre 3 et 2 millions d'années, le climat qui était humide le 
devient beaucoup moins. Toute la faune de Vertébrés, toute la flore (pollens et 
macrorestes) mais aussi les mollusques, les sédiments, montrent superbement ce 
changement ; comme les préhumains n'ont aucune raison de se comporter autre­
ment que leurs congénères animaux, ils subissent eux aussi et de la même 
manière cette pression climatique et s'y adaptent ; c'est le cas du genre Homo 
qui a « choisi » la dissuasion intellectuelle en développant préférentiellement en 
qualité et en quantité son encéphale aux côtés d'un régime alimentaire à large 
spectre incluant la viande. C'est ce que j'ai appelé l'événement de l'(H)Omo, 
rappelant par un mauvais jeu de mots, le rôle pionnier et fondamental des 
recherches dans la vallée de l'Omo sur l'émergence de notre matière pensante. 
C'est en outre un cas flagrant, et pas le moindre, de l'importance de l'influence de 
l'environnement dans l'évolution en général et dans notre évolution en particulier. 

Une autre chose est sûre : le genre Homo va se déployer et il va le faire, 
logiquement, d'Afrique en Eurasie. Mais qui va bouger et quand, reste sujet à 
débat. 

Une première espèce du genre Homo a été décrite en 64 en Tanzanie ; il s'agit 
d'Homo habilis (capacité endocrânienne de 510 à 775 cm3, développement des 
régions frontale et pariétale en largeur, paroi crânienne plus épaisse que celle 
des Préhumains, prognathisme facial réduit). On tenait donc le premier Homme. 
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Mais un autre premier Homme, Homo rudolfensis, décrit en 78 au Kenya, est 
venu compliquer les choses (prognathisme encore plus réduit, incisives plus 
grandes, face moyenne plus large). On parle alors d'Homo habilis au sens large 
et d'Homo habilis au sens strict, ce qui ne résout rien. 

Une deuxième vague d'Hommes fossiles est représentée incontestablement par 
Homo erectus, décrit à Java en 1891 (capacité endocrânienne de 750 à 1 250 cm3, 
platycéphalie, fort torus sus-orbitaire, forte épaisseur des parois crâniennes, face 
courte et large) ; mais ici encore les choses se sont beaucoup compliquées ; on 
a créé un Homo ergaster en 1975 au Kenya (capacité, 800 cm3) pour les Homo 
erectus les plus anciens ; et certains auteurs ont tendance à réemployer Homo 
mauritaniens, créé en Algérie en 1954, pour nommer l'Homo erectus d'Afrique 
(successeur d'ergaster) et d'Europe et le distinguer d'Homo erectus d'Asie ; on 
parle donc ici encore d'Homo erectus sensu stricto (celui d'Asie) et d'Homo 
erectus sensu lato (ceux d'Europe, d'Asie et d'Afrique y compris Homo ergas­
ter). 

Une nouvelle chose est certaine, c'est qu'il y a entre toutes ces formes une 
claire parenté montrant à la fois descendance (Homo ergaster poursuit par exemple 
parfaitement les tendances évolutives amorcées chez habilis et rudolfensis) et 
diversification. 

En ce qui concerne le déploiement du genre Homo, je pense depuis longtemps, 
pour des raisons biologiques, éthologiques et environnementales, qu'il a dû 
se faire dès Homo habilis. L'Homo georgicus de Dmanissi (Géorgie) et le 
Meganthropus de Java (Indonésie), tous deux de 1 800 000 ans environ, représen­
tent d'ailleurs l'un et l'autre des stades intermédiaires entre Homo habilis et 
Homo erectus sans que ce soient d'ailleurs les mêmes (ce qui prouve, s'il en est 
besoin, que l'histoire eurasiatique loin de l'Afrique de ces Hommes fossiles est 
alors déjà bien ancienne). 

L'isolement de l'Europe, de Java et de Florès, pour des raisons d'eau glacée 
ou libre ne fait ensuite pas de doutes ; que cet isolement puisse par ailleurs être 
la raison de l'émergence, par dérive génétique, de l'Homme de Neandertal, de 
l'Homme de Java et de l'Homme de Florès, sans faire l'unanimité, finit aussi par 
convaincre. 

La création récente de l'Homo floresiensis, à Florès en 2004 (1 mètre de 
hauteur, crâne de la morphologie d'H. erectus avec un encéphale de 4 à 500 cm3) 
m'a donné en outre l'occasion de montrer une nouvelle fois (la première ayant 
été l'apparition du genre Homo) l'influence fondamentale de l'environnement 
sur l'évolution morphologique des êtres vivants y compris sur celle des Hommes 
(jusqu'à des époques très récentes puisque Homo floresiensis peut n'avoir que 
12 000 ans) tant que leur culture n'est pas suffisamment puissante pour s'interpo­
ser et répondre à la place de leur corps. Il est en effet connu depuis longtemps 
que certains ordres de Mammifères (Proboscidiens, Artiodactyles dont les Suidés, 
les Hippopotamidés, les Cervidés, les Bovidés, certains Edentés, certains Primates) 
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subissent dans l'enfermement insulaire (à cause de la réduction du territoire, de 
la réduction de la biodiversité et donc de la compétition et de la réduction de la 
prédation sur ce territoire) une réduction souvent très importante de la taille. 
C'est clairement ce qui est arrivé à l'Homme de Florès mais ce n'est pas encore 
clair pour tout le monde. 

Homo sapiens descend lui aussi d'Homo erectus, c'est une certitude ; certains 
restes anatomiques d'Afrique du Nord par exemple, d'Extrême-Orient aussi, 
montrent des stades intermédiaires. Mais il y a une belle divergence d'opinions 
sur l'origine de l'Homo sapiens, certains le voyant émerger d'Afrique, d'autres 
descendre d'Homo erectus partout où Homo erectus se trouve. C'est en fait la 
majorité des auteurs qui adhère à la première proposition avec une belle confu­
sion entre Homo sapiens (400 000 ans au moins) et Homo sapiens sapiens 
(200 000 ans au plus). 

La culture est un autre vaste domaine de certitudes et de questions. 
Que les outils montrent une progression dans l'efficacité et la diversité 

(richesse croissante de l'équipement) est une évidence. 
Que l'histoire de la culture ne soit pas régulièrement continue, mais qu'elle 

montre de longues périodes sans innovation et des époques très courtes qui voient 
fleurir pléthore d'innovations en même temps, paraît aussi bien nette. 

Par contre les débuts de l'outil ne font l'unanimité, ni sur leur âge (que je 
crois dépasser les 3 000 000 d'années), ni dans leur interprétation (pour certains 
il y aurait diversité des outillages car diversité possible des artisans tailleurs 
d'outils au départ, pour d'autres belle et simple progression linéaire depuis le 
début). 

Le cours s'est terminé le mardi 21 juin 2005, comme il a été dit, par une leçon 
de clôture de la Chaire de Paléoanthropologie et préhistoire qui sera publiée, à 
part, dans la série des leçons inaugurales et clôturales du Collège de France aux 
éditions Fayard. Elle fait écho, 22 ans après, à la leçon inaugurale de la même 
Chaire, donnée le 2 décembre 1983, et publiée alors par le Collège lui-même. 

SÉMINAIRES 

Ce que l'on sait que l'on ne sait pas 

10 mai 2005, Yves Coppens, Professeur : « Introduction ». 
17 mai 2005, Pascal Picq, Maître de Conférences au Collège de France : 

« Origines et évolution de l'Homme : ce que l'on sait, ce que l'on ne sait pas 
et surtout comment le savoir ». 

24 mai 2005, Nicolas Buchet, Docteur du Muséum national d'Histoire natu­
relle : « Action de l'environnement sur le squelette crânien de populations 
actuelles et fossiles : mises au point sur la question ». 
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31 mai 2005, Martin Pickford, Maître de Conférences au Collège de France : 
« Le chimpanzé et le mythe du chaînon manquant ». 

3 juin 2005, Michel Brunet, Professeur à l'Université de Poitiers, mis à la 
disposition du Collège de France pour l'année 2004-2005 : « Origines des Homi-
nidés : Toumaï (7 Ma, Tchad), le nouvel ancêtre ». 

7 juin 2005, Emmanuelle Pouydebat, ATER au Collège de France, Docteur 
du Muséum national d'Histoire naturelle : « La préhension chez les Primates : 
précision, utilisation d'outils et interprétations évolutives ». 

10 juin 2005, Aurélie Dang, doctorante : « Définition de la bipédie des Austra­
lopithèques : analyse 3D procuste des empreintes de pas de Laetoli ». 

14 juin 2005, Michel Brunet, Professeur des Université, « Origines des Homi-
nidés : Analyses et méthodes d'études des hominidés, des fossiles associés 
(faunes, flores) et de leurs environnements ». 

21 juin 2005, Yves Coppens, Professeur : « Conclusions générales ». 
J'ai ouvert, comme chaque année, le séminaire par un exposé sur ce qu'à coup 

sûr on ne savait pas : quel était le Préhumain ancêtre de l'Homme, qui avait 
taillé la première pierre et où, quelle espèce du genre Homo s'était déployée à 
travers l'ancien monde et, par suite, à quelle époque l'avait-elle fait, quelle était 
l'origine de l'Homme moderne, pour ne parler que des plus gros « postes ». Et 
puis j'ai présenté, bien sûr, comme chaque année également, mes séminaristes 
invités et leurs propos spécifiques. 

Pascal Picq a été le premier de ceux-là. « C'est une évidence, commença-t-il, 
l'histoire de la lignée humaine est pleine de trous ». Et Pascal Picq d'en énumérer 
les principaux : que se passe-t-il avant le dernier ancêtre commun ? combien existe-t-il de lignées d'Hominidés, Homininés, Paninés ? S'agit-il d'ailleurs de véri­
tables espèces distinctes ou de para-espèces (comme les Babouins par exemple) ? 
Pascal Picq passe ensuite une revue critique des découvertes et de leurs interpré­
tations « Même si l'évolution peut procéder rapidement, conclut-il, suivant en 
cela Gould, cela prend tout de même du temps ». Il plaide enfin pour un nouveau 
paradigme, une anthropologie évolutionnaire tenant mieux compte de l'interdisci­
plinarité, de l'éthologie (tout n'est pas adaptatif), de l'environnement social, etc. 
Il y a certes ce que l'on ne sait pas, mais il y a aussi ce que l'on ne veut 
pas savoir (schémas traditionnels, difficultés à sortir, par exemple, de celui du 
chaînon manquant). 

C'est Nicolas Buchet qui prend le relais, exposant les différences morpholo­
giques des squelettes humains actuels et de quelques squelettes humains fossiles 
et les climats des milieux que fréquentent ces différentes populations. A part 
l'indice nasal qui se trouve être bien corrélé au climat et à l'altitude (rôle 
thermorégulateur des muqueuses de cette région), l'influence des paramètres 
climatiques sur la morphologie crânienne ne paraît pas démontrée. L'origine des 
différences, située à l'origine des peuplements, paraît mieux liée aux processus 
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évolutifs et physiologiques des différentes populations (alimentaires, génétiques, 
historiques, culturels) ; l'acclimatation est différente de l'adaptation. Néandertals 
et Cro Magnon ne paraissent pas, par exemple, différer pour des raisons d'adapta­
tions à des climats ; « d'ailleurs, dit Nicolas Buchet, contrairement à ce qu'on 
pense et écrit, les Néandertals ont vécu deux fois plus longtemps en climat 
tempéré qu'en climat froid ». 

Martin Pickford prend une intéressante perspective miocène pour analyser l'en­
semble de la descendance Homininés-Paninés à partir du dernier ancêtre commun. 
L'idée qui prévaut est en effet toujours celle que le dernier ancêtre commun 
ressemble au Chimpanzé. Or les ancêtres miocènes, nous montrent par exemple 
un crâne à museau court (vie arboricole : les pieds doivent être visibles), de 
petites canines, un émail épais, etc. alors que les Chimpanzés proposent un crâne 
au museau long (vie à terre, développement de l'odorat), de très grandes canines 
chez le mâle, un émail dentaire mince, etc., autant de caractères dérivés. Les 
Préhumains reproduisent le plan des formes miocènes ; ce sont, dit-il, les Chim­
panzés qui sont sortis du schéma. Notons pour finir que Martin Pickford consi­
dère Ardipithecus comme un pré-Chimpanzé probable. 

Michel Brunet, de manière chronologiquement logique, prendra ensuite la tri­
bune pour parler des sédiments fluvio-lacustres du Tchad, déposés entre 7 mil­
lions et 3 millions d'années et leurs Préhumains. Trois localités, nous dit-il, ont 
livré des restes de 9 individus de Sahelanthropus, ce Préhumain surnommé 
Toumaï (« espoir de vie »), le plus vieil Homininé incontestable connu à ce jour. 
Michel Brunet nous en décrit le crâne (360 à 380 cm3 de capacité endocrânienne), 
les dents (la canine supérieure ne s'aiguise plus sur la prémolaire inférieure 
correspondante, comme c'est le cas chez les Paninés), et nous raconte la reconsti­
tution 3D du crâne par stéréolithographie et celle de la tête et de la face par 
interprétation du modelé de l'os. Toumaï, conclut-il, est très probablement 
bipède ; il vivait dans un environnement comparable à celui qui existe aujourd'hui 
aux abords de l'Okawongo. 

Dans un deuxième séminaire, Michel Brunet va développer les méthodes qu'il 
a employées pour réaliser ces reconstitutions de Toumaï et de son milieu : géolo­
gie, géomorphologie, imagerie satellite sont évidemment sollicitées en premier, 
morphologie, anatomie comparée, microstructure de l'émail dentaire, marques 
d'usure de la surface triturante des dents, scanner, géochimie isotopique, paléo­
pathologie, imagerie au synchrotron vont ensuite se succéder pour décrire le 
fossile, quelques-uns de ses comportements et quelques éléments de son environ­
nement. Et puis on va en venir aux technologies modernes qui ont permis de 
passer du réel au virtuel pour revenir à l'étonnante reconstitution du réel. 

Deux jeunes scientifiques fermeront le séminaire, l'une prédoc, l'autre fraîche­
ment postdoc. 

La première Amélie Dang, s'intéresse à la bipédie et à sa mise en place. Elle 
étudie, pour ce faire, les plus anciennes empreintes de pas de Préhumains connues 
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(Laetoli, Tanzanie, 3 700 000 ans) comparées aux empreintes de pas d'adultes et 
d'enfants contemporains qu'elle a fait réaliser. Les Préhumains sont très humains 
par la présence, dans leurs empreintes, de voûte plantaire, d'appui sur le bord 
latéral et l'extrémité de l'hallux ainsi que par le passage du centre de pression 
par le talon, le bord latéral, les têtes métatarsiennes et l'hallux. Mais ces Préhu­
mains n'en sont pas moins différents par un appui en général beaucoup plus 
postérieur que chez les Humains. Les Australopithèques de Laetoli, conclut-elle, 
devaient avoir déjà une bipédie quasi permanente même s'ils grimpaient encore 
de temps en temps. 

La seconde, Emmanuelle Pouydebat, a travaillé sur les Primates vivants (obser­
vation et expérimentation) pour tenter de mieux comprendre la préhension qui 
était la leur ; ses conclusions sont particulièrement importantes : la préhension 
de précision dépasse largement le cadre humain ; elle n'est donc pas exclusive­
ment liée à l'outil ; par ailleurs l'imprécision n'est pas forcément inefficace. La 
précision n'est donc pas le propre de l'Homme, mais l'Homme n'en a pas moins 
des spécificités. Les paramètres morphologiques souvent utilisés pour en déduire 
l'existence de précision dans la prise, ne sont plus à retenir ; par contre certains 
paramètres morphométriques peuvent continuer à l'être. Emmanuelle Pouydebat 
applique ses résultats sur le vivant à l'interprétation de la préhension chez trois 
fossiles, Proconsul africanus qu'elle place à cet égard près des Macaques et des 
Babouins, Oreopithecus bambolii et Australopithecus afarensis qu'elle situe 
proche des Humains. 

J'ai fermé le séminaire par un tour d'horizon des débats en cours dans notre 
communauté scientifique et par un catalogue des ouvertures que les nouvelles 
recherches et découvertes ont permises. 

Y.C. 

NOUVELLES DU LABORATOIRE 

Michel Brunet a été mis à la disposition du Collège de France pour l'année 
2004-2005 par son Université d'origine, ce qui nous a permis de travailler sur 
les mouvements (ou non) de faunes entre l'Est et l'Ouest de l'Afrique et le 
degré de porosité de la Rift Valley en fonction des époques et des groupes 
zoologiques considérés. 

Stéphane Péan, ATER dans le laboratoire, ayant bénéficié en cours de contrat 
au Collège, d'un poste de Maître de Conférences au Muséum national d'Histoire 
naturelle, c'est Emmanuelle Pouydebat, fraîche docteur, qui lui a succédé pour 
le reste de l'année universitaire. 
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PARTICIPATION DU PROFESSEUR COPPENS À D'AUTRES ENSEIGNEMENTS 

Master « Évolution, patrimoine naturel et sociétés », Muséum National d'His­
toire Naturelle, 28 septembre 2004. 



PALÉOANTHROPOLOGIE ET PRÉHISTOIRE 519 

FONCTIONS NOUVELLES 

Yves Coppens, professeur 
Membre du Conseil scientifique (4 experts dont 3 citoyens américains) du 

RHOI, Revealing hominid origin initiative, programme de la National Science 
Foundation (1 r e réunion à Berkeley, octobre 2004). 

Membre du Conseil d'Analyse de la Société (Premier Ministre), 2004 (renou­
vellement). 

Président du Comité scientifique du Centre de ressources sur le Mégalithisme 
à Carnac (Ministère de la Culture et de la Communication, Direction régionale 
des Affaires culturelles de Bretagne), 2004. 

Membre nommé du Conseil scientifique du Museum National d'Histoire Natu­
relle, 2004. 

Membre du Grand Jury du Prix Descartes pour l'excellence dans la recherche 
scientifique, Commission européenne, Bruxelles, 2004 et 2005. 

Membre du Jury des bourses de la Chancellerie des Universités de Paris, 2004 
et 2005 ; président du Jury du Prix d'Exposciences, Champagne-Ardennes, 2005 ; 
membre extérieur titulaire de la Commission de Spécialistes des 35e et 36e sec­
tions (Sciences de la Terre) de l'Université de Poitiers, 2005 ; signataire de 
l'Appel « Une éducation sans éducation physique et sportive n'est pas une éduca­
tion », 2005 (syndicat national de l'éducation physique de l'Enseignement public, 
Fédération syndicale unitaire, FSU). 

Conseiller scientifique des films « Homo sapiens » (90’ et 3 x 52’) ; membre 
du Comité scientifique de la chaîne de Télévision des sciences et technologies 
Coriolis, fréquence TNT en clair, 2005 ; membre du Comité d'Honneur de l'Insti­
tut Jane Goodall France, 2005 ; membre du Comité d'Honneur de l'Association 
pour la sauvegarde des grands singes, 2005. 

Membre du Comité scientifique (et présidence de session) du Colloque inter 
académique « Climats, cultures et sociétés aux temps préhistoriques », Académie 
des Sciences et Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 2004 ; membre du 
Comité scientifique du Symposium « L'Homme face au climat », Collège de 
France, 2004 ; membre du Comité d'honneur (leçon inaugurale et présidence de 
session) du colloque international Pierre Teilhard de Chardin, Clermont-Ferrand, 
2004, mai 2005 ; membre d'honneur du Centre européen de promotion de l'His­
toire, association gestionnaire des Rendez-vous de l'Histoire de Blois, 2004 ; 
président d'honneur du XIe Colloque de la Société de Biométrie Humaine « Bio­
métrie et anthropologie de la tête, de la face et du cou », Muséum National 
d'Histoire Naturelle, 2004 ; président d'honneur du XIIe Colloque de la Société 
de Biométrie Humaine « Biométrie et variabilité humaines », Muséum National 
d'Histoire Naturelle, 2005. 

Parrain des 7 e s Rencontres Météo Montagne de l'Alpe d'Huez, Colloque « Uni­
vers du climat et Climat de l'univers », 2004 ; parrain de la Valorisation du 
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Patrimoine de la Communauté des Communes du Val d'Oust et de Lanvaux 
(15 communes), 2004 ; parrain du Parc naturel régional en Ardenne, 2005 ; 
parrain de la Promotion 2004 des Médaillés du Travail du Royal Parc Évian ; 
membre du Comité de parrainage du projet de fondation (2004) et membre 
d'honneur de l'Association pour la création d'œuvres théâtrales nouvelles d'au­
teurs vivants d'expression française, 2005 ; parrain du 2e Salon du livre « Celti’-
Vannes, jardin d'histoires », 2005. 

Membre du Comité directeur de l'Union européenne des Cultures, 2005 ; 
membre du Comité de soutien de l'Association franco-indonésienne Pasar 
Malam, pour l'amitié entre les peuples français et indonésien, 2004 ; membre du 
Comité directeur de l'Association française d'échanges et d'initiatives (renouvel­
lement), 2005 ; membre correspondant de la Société Havraise d'Etudes Diverses, 
2005 ; membre du Comité de soutien du 1 e r Festival Mondial de la Terre, Asso­
ciation Terralliance, 2004, 2005 ; membre du Conseil scientifique de l'Associa­
tion Science Technologie Société, ASTS, 2005 ; membre d'Elite (pour Élargir 
l'Innovation et le Talent en Europe), Fondation Sophia Antipolis, 2004. 

Président du Comité scientifique de Stantari, revue scientifique nationale trai­
tant du patrimoine naturel et historique de la Corse, 2005. 

Participation à l'opération « Sciences, fables et énigmes de la Préhistoire », 
conférence, Musée des Antiquités nationales, St-Germain-en-Laye (2004) et puis 
parrain de ladite opération, conférence inaugurale, 2005. 

EXPOSITIONS 

Yves Coppens, professeur 
Exposition universelle d'Aitchi, Japon, 25 mars-25 septembre 2005. Participa­

tion à la fabrication et au montage de la Global House (la Maison de la Terre) 
(visite le 23 août 2005). 

Musée des Antiquités nationales, St-Germain-en-Laye, opération « Sciences, 
fables et énigmes de la Préhistoire », participation à l'opération 23 août-26 sep­
tembre 2004, (rencontre 18 septembre) ; parrain de l'opération 2005 (rencontre 
inaugurale, 17 septembre 2005). 

Paléosite de St-Césaire (Yves Coppens, parrain) ; ouverture officielle au public 
le 27 mai 2005, participation à la 4 e édition des Entretiens de la Préhistoire de 
St-Césaire, 8 juillet 2005. 

« Au temps des mammouths », version itinérante, présentation à l'Espace 
Mendès France, Poitiers, 4 octobre 2005-2 avril 2006 (à l'origine, grande galerie 
de l'Évolution du Museum national d'Histoire naturelle de Paris, Yves Coppens, 
parrain, rédacteur de la préface du catalogue). 

6e Exposciences Champagne-Ardennes, Revin, 19-21 mai 2005 (Yves Coppens, 
président du Jury et remise des Prix le 21 mai 2005). 



PALÉOANTHROPOLOGIE ET PRÉHISTOIRE 521 

Exposition « Teilhard 2005 », Musée du Ranquet, Clermont-Ferrand, 3 mai-
31 août 2005 (membre d'honneur du colloque Teilhard et invité à prononcer sa 
leçon inaugurale, 8 mai 2005). 

Structure muséale sur le Rhône, Musée « Escale Haut Rhône », (Yves Coppens, 
parrain) 2004. 

DISTINCTIONS 

Yves Coppens, professeur 
Création d'une chaire Yves Coppens aux Universités du Val du Sào Francisco 

et de Recife, au Brésil, 2004 ; Promotion Yves Coppens 2005 de 1TNSA de 
Rouen ; Médiathèque Yves Coppens de Signy l'Abbaye, Ardennes, 2005. 

Prix international Fabio Frassetto pour l'année 2005 pour l'Anthropologie phy­
sique de l'Accademia dei Lincei de Rome. 

Laurier d'or du Club audiovisuel de Paris pour « L'Odyssée de l'espèce », 
2004. 

Inscription dans la Constitution française (vote du Congrès, Versailles, 
28 février 2005) de la Charte de l'Environnement écrite par la « Commission 
Coppens » de juin 2002 à avril 2003, à la demande du Président de la République. 
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